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«LA PAROLE DE DIEU EST LA NOURRITURE

QUOTIDIENNE DU MISSIONNAIRE»

Lectio

(que dit la Parole en elle-même)

Marc 4, 13-20

«Il leur dit :  «Vous ne saisissez pas cette parabole? Alors comment comprendrez-
vous toutes les paraboles? Le Semeur, c’est la Parole qu’il sème. Ceux qui sont au 
bord du chemin où la Parole est semée, sont ceux qui ne l’ont pas plus tôt entendue 
que Satan arrive et enlève la Parole semée en eux. Et de même ceux qui reçoivent la 
semence sur  les  endroits  pierreux,  sont  ceux  qui,  lorsqu’ils  entendent  la  Parole, 
l’accueillent aussitôt avec joie, mais ils n’ont pas de racine en eux-mêmes et sont les 
hommes d’un moment :  survienne  ensuite  une tribulation  ou une persécution  à 
cause de la Parole,  aussitôt ils  succombent. Et  il  y en a d’autres qui reçoivent la 
semence dans les épines : ceux-ci ont entendu la Parole, mais les soucis du monde, 
la séduction de la richesse et les autres convoitises les envahissent et étouffent la 
Parole, qui ne peut faire du fruit. Et il y a ceux qui ont reçu la semence dans la bonne 
terre : ils écoutent la Parole, l’accueillent et portent du fruit, trente, soixante ou cent 
pour un».

«La Parole de Dieu est sa nourriture quotidienne» (Conf. S. III 142)

 La Parole de Dieu a été la nourriture quotidienne de Joseph Allamano, et il 
voulait qu’elle la soit aussi pour ses missionnaires.

 «Lire attentivement la Ste Écriture, avoir de l’affection pour elle. C’est notre livre. En lui on trouve 
le remède pour tout, on trouve tout ce qui peut être utile pour nous et pour les autres. Celui qui lit  
la Ste Écriture se remplit de bon esprit… La gouter, en faire une nourriture vitale. Ah, l’Écriture!  
Plus on la lit, plus on l’étudie et plus on l’aime et on s’y délecte! Saint Augustin affirme que les 
paroles de Dieu ont une merveilleuse profondeur. Elles sont comme un puits profond, qui exige de 
la fatigue pour y puiser l’eau, mais c’est une fatigue douce et consolante. Dans l’Institut c’est la 
première étude, le summum, et il n’y a pas d’excuse. Je désire que vous preniez la Ste Écriture en 
affection!» (VS 626)



La centralité de la Parole dans la vie du missionnaire

 Nous devenons ce que nous écoutons. L’écoute de la Parole de Dieu est à 
l’origine de l’appel et de la mission. Mais l’écoute de la Parole n’est pas prise 
pour  acquise.  «Écoute  Israël…»  (Dt  6,  4-9) :  Moïse  demande  le  silence  à 
l’auditoire; il ne demande pas seulement qu’il y ait absence de bruit, il veut 
qu’il  y  ait  une  décision,  un  actif  renoncement  à  toute  autre  voix,  pour 
concentrer l’oreille et le cœur dans une seule direction, celle de la bouche 
d’où sort la Parole de Dieu. Ce qui empêche d’écouter c’est le bruit extérieur, 
mais c’est surtout le refus intérieur, souvent inconscient de s’ouvrir à l’autre. Il 
n’y a pas de silence dans le cœur quand il est «pré-occupé», déjà habité par 
mille anxiétés, par une légion de maîtres qui gèrent et promettent, par tant de 
voix de la propre vanité. L’ordre de Moïse équivaut à celui de fermer sa propre 
chambre et à faite taire la peur et l’orgueil de son propre cœur, pour écouter 
Dieu»  (P.  Bovari).  Les  obstacles  à  l’écoute  de  la  Parole :  l’incapacité  de 
l’intérioriser et de la laisser descendre en profondeur (v. 15); le manque de 
racine (v. 17), les soucis du monde les envahissent (v. 19).

Ceux qui l’accueillent et portent du fruit (v. 20).

 Le ministère missionnaire est «service», «être serviteurs» de la Parole (cf. Ac 
20,32).  Le  missionnaire  est  quelqu’un  qui  est  confié  à  la  Parole,  qui  a  le 
pouvoir d’édifier la personne et la communauté. La Parole lui est confiée avant 
tout pour qu’elle le «façonne» (cf. PDV 47; 26).

Le disciple doit avoir un contact assidu avec l’Écriture pour ne pas être «un vain prédicateur à  
l’extérieur s’il ne l’écoute pas à l’intérieur» (St Augustin) (cf. PDV 47); il est le premier croyant de la 
Parole (cf. PDV 26).

«Le prêtre doit être un homme qui connaît intimement Jésus, qui l’a rencontré et qui a appris à 
l’aimer. Il doit donc être avant tout un homme de prière. Sans une forte base spirituelle il ne peut  
pas  tenir  longtemps  dans  son  ministère.  Il  doit  aussi  apprendre  du  Christ  que  dans  sa  vie  la  
réalisation personnelle ou le succès n’ont pas d’importance, mais il doit apprendre à donner sa vie  
pour  le  Christ  et  pour  son  troupeau.  Et  si  au  début,  une  telle  manière  de  vivre  s’oppose  à  
l’inclination  naturelle  de  sa  personne,  avec  le  temps  se  révèle  que  justement  cette  perte 
d’importance  de  son  propre  moi  est  ce  qui  nous  libère.  Quand  nous  cherchons  le  succès,  le 
sacerdoce devient une fatigue qui dépasse nos forces, les poids deviennent trop lourds pour nous. 
Celui qui aime veut connaître, donc l’authentique amour du Christ s’exprime dans la volonté de le  
connaître toujours mieux et de connaître tout ce qui lui appartient. C’est la Parole contenue dans 
l’écriture qui nous donne avant tout la connaissance du Christ. Que sont les hommes saints, sinon 
des  fleuves  qui  irriguent  la  terre  aride  des  hommes?  Mais  ils  se  sècheraient  vite  s’ils  ne  



retournaient pas toujours à l’endroit d’où ils jaillissent, s’ils ne s’attachaient pas par les liens de 
l’affection à leur source» (card. Ratzinger).

 

 L’écoute  est  l’ascèse  fondamentale.  Il  n’y  a  pas  de  vie  spirituelle  sans  la 
dépendance transformante de la Parole de Dieu. «Le ministère doit se baser 
comme élément  central  sur  une  lecture  quotidienne  de la  Parole  de Dieu 
contenue dans l’écriture» (card. Ratzinger). C’est dans la  Lectio Divina que le 
disciple trouve l’aliment de sa foi et de sa vie spirituelle.

 L’écoute est début de conversion : la Parole vient habiter celui qui écoute, lui 
qui peut affirmer : «Ce n’est plus moi qui vit…». C’est pour cela que l’évangile 
insiste en disant : «Prenez garde à ce que vous entendez» (Mc 4, 24); «Prenez 
donc garde à la manière donc vous écoutez» (Lc 8, 18).

 La Parole de Dieu accorde la capacité de discernement comme aucune autre 
parole  (cf.  He 4,  12).  On ne peut pas discerner les  signes de Dieu sans la 
lumière de la Parole (cf. PDV 47). La volonté de Dieu à notre sujet n’est pas 
une vie pré-pensée au départ, mais elle existe  au moment où elle est vécue à 
la lumière de l’évangile.  Elle est don et elle est réponse, donc engagement à 
réaliser dans l’amour, et dans la liberté.

La Lectio Divina est l’école de formation du missionnaire

 La rencontre avec la Parole de Dieu devient déterminante pour la vie : elle est 
l’école de formation. La rencontre entre la Parole et la vie quotidienne n’est 
pas acquise : elle est la fatigue de la vie.

L’amour n’est pas sentiment, mais décision et engagement, il comporte donc discipline et ordre. La 
Lectio Divina est l’attitude nécessaire pour que la Parole de Dieu entre dans la vie, et provoque la 
rencontre avec le Christ. La Lectio Divina devient «écoute qui change la vie».

 La  Lectio Divina consiste en un itinéraire de lecture (Lectio) d’une page de 
l’Écriture (Divina), qui comporte quelques pas que nous devons faire en ordre, 
afin que se réalise une rencontre transformante avec la Parole de Dieu. La 
Lectio  Divina est  le  cheminement  de  la  Parole  en  nous,  elle  est  notre 
cheminement «dans» la Parole :

Nous écoutons la Parole (=Lectio) : «Donne à ton serviteur un cœur capable d’écouter» (1 R3, 9).

Éliminons toute résistance et ordonnons notre  vie  selon la Parole  avec  un «me voici» décidé, 
généreux, joyeux (= Meditatio). La Parole nous porte à parcourir tout le chemin de sainteté.



Demandons pardon pour la Parole non vécue; remercions avec joie sans borne d’avoir été appelés, 
accompagnés, et illuminés présentement, guidés par l’Esprit saint (=Oratio) : «Une lampe sur mes 
pas, ta parole, une lumière sur ma route» (Ps 118, 105)

Jouissons  de découvrir  notre  vie  comme histoire  sacrée habitée par  Dieu (=  Contemplatio)  et 
accomplissement de la Parole du Seigneur : «Dans les Écritures tu possèdes la Parole de Dieu : ne 
cherche pas d’autre maître. Aucun ne t’instruira comme elle» (St Jean Chrysostome). 

Nous vivons dans la responsabilité envers les autres et dans la coresponsabilité (= Communicatio).

 Vraiment, «les Écritures suffisent pour notre formation» (St Antoine).

 La Parole de Dieu devient ainsi Parole de Vie.

La  Lectio  Divina modifie  profondément  la  personne  humaine  et  réordonne  toute  chose : 
convictions,  attitudes,  comportement.  Elle  répond  au  besoin  de  l’homme de  se  retrouver  lui-
même,

«Chaque fois que la Parole de Dieu arrive au monde, elle vient pour changer le monde» (Luther).  
Écouter et accueillir la Parole est un cheminement d’écoute, de conversion et de vie nouvelle : on 
devient  la  Parole,  comme en Marie.  Celui  qui  se  met  à  l’écoute de  la  Parole  est  toujours  en 
cheminement.

Meditatio

(ce que la Parole me dit)

 Le Dixième Chapitre Général invite chaque missionnaire à «faire de la sainte 
Écriture  «son  livre»  sur  lequel  se  pencher  chaque  jour  pour  méditer : 
annonciateur  de  la  Parole,  il  en  est  le  premier  destinataire»  (38).  Et  les 
Constitutions affirment : «La parole du Seigneur est au centre de notre vie, 
parce que nous avons reçu le don d’en devenir serviteurs et ministres. Nous 
nous  mettons  à  l’écoute personnelle  et  communautaire  de la  Parole,  pour 
assumer les sentiments mêmes du Fils de Dieu et pour en faire le fondement 
de notre prière. Le livre de la Bible «est nôtre», nous devons lui consacrer un 
temps d’étude chaque jour» (62). En est-il ainsi?

Qu’est-ce que la Parole de Dieu est pour moi dans ma vie quotidienne? Est-ce que je pratique la 
Lectio Divina? Est-ce qu’elle a réordonné ma vie?



 La Lectio Divina est la racine de tout renouvellement. Une fleur ne reverdit pas 
en soufflant sur les pétales ou en tirant sur la corolle pour qu’elle monte : il 
faut intervenir sur la racine. C’est ma continuelle évangélisation.

«La foi grandit avec l’écoute de la Parole» (DV 8)

«Seulement si nous augmentons notre foi dans un contact avec la parole, nous pourrons passer 
indemnes à travers le désert spirituel de l’Europe moderne (card. Martini).

 «A mesure que nous la vivons, elle marque elle-même les étapes du chemin à 
parcourir. Tout l’itinéraire spirituel est guidé par la Parole, qui illumine, bouge, 
guide,  offre  le  programme à  accomplir,  jusqu’à  devenir  la  protagoniste  de 
notre vie elle-même. On est libérés de la préoccupation de «se sanctifier». 
L’unique occupation est celle de vivre la Parole, assurés que ce sera la Parole à 
nous faire parcourir jusqu’à la fin l’itinéraire de perfection» (F. Ciardi).

 La Lectio Divina devient, justement, mon projet personnel de vie.

ORATIO

(ce que la Parole me fait dire)

Réparation «Ils se trompent ceux qui croient qu’il suffit d’avoir la Ste Écriture 
entre les mains pour tout comprendre. Dieu se révèle seulement 
aux simples, tandis qu’il se cache aux orgueilleux. Pour bien 
comprendre la Ste Écriture  il  faut  prier  et  maintenir 
une grande pureté de vie. L’Imitation dit :  «Celui  qui  veut 
bien comprendre et goûter les paroles de N.S. Jésus Christ, 
doit s’efforcer de conformer sa propre vie à la Sienne» (VS 626). 

Combien de fois j’ai lu la Parole de Dieu avec superficialité!

Kyrie eleison!

Remerciement «En nous donnant le Fils qui est son unique et définitive Parole, le 
Père nous  a  tout  donné,  nous  a  tout  dit,  et  il  n’a  plus  rien  à 
révéler» (St Jean de la Croix).

Merci!



Demande de Personne ne connaît les secrets de Dieu sinon l’Esprit de Dieu et 
donc l’Esprit seulement lui peut nous les révéler (cf. 1 Co 2, 10-11).

Viens, Esprit saint!

Contemplatio

(«Lui parle, ceci est, lui commende, ceci existe» [Ps 32, 9])

La Parole nous rend «parole que Dieu prononce pour le salut de l’humanité» 
Saint  Éphrem  représentait  dans  sa  personne,  dans  ses  actions,  dans  son 
comportement, cette page qu’il avait lue : ce qu’il lisait il le faisait» (cf. Conf. II 
534)

«Seulement celui qui vit l’Évangile le comprend» (St Jérôme).

Je deviens «parole vivante», parole dans la Parole», comme Marie : «sa Parole 
s’accomplit en moi».

«J’étais affamé de tes paroles, et quand je les trouvais je sentais mon cœur 
plein  de  joie  et  j’étais  parfaitement  heureux,  parce  que  je  t’appartiens, 
Seigneur, Dieu de l’univers» (Jérémie 15,16).

«Parfois,  écrit  Ste  Thérèse  de  l’Enfant  Jésus,  quand  je  lis  certains  passages 
spirituels  où  la  perfection  est  présentée  à  travers  tant  de  difficultés 
compliquées,  entourée  d’une  foule  d’illusions,  mon  pauvre  petit  esprit  ne 
tarde pas à se fatiguer. Je ferme le livre des savants qui me casse la tête et 
sèche mon cœur, et je prends en main la sainte Écriture. Alors tout me devient 
lumineux,  une  seule  parole  ouvre  mon  âme  à  des  horizons  infinis  et  la 
perfection me semble facile»

COMMUNICATIO

(le premier et unique destinataire de la Parole de Dieu est le peuple de Dieu)

 «En communauté c’est tellement beau de partager ensemble ce qui a été lu : 
dire  nos  impressions,  ce  qui  nous  a  le  plus  frappé :  et  cela,  sans  avoir  la 
prétention de faire un sermon, est de profit pour tous» (VS 623).

 «Il faut que nous la lisions pour notre bien et le bien des autres. St Jérôme 
écrivait à la vierge Ste Eustache : «Que le sommeil te prenne avec le code de la 



Ste Écriture à la main». La Ste Écriture fit de cette vierge une âme virile» (VS 
625). 

 St Jean Chrysostome encourageait ainsi le peuple de Dieu : «Certains d’entre 
vous disent : «Je ne suis pas un moine»… Mais c’est ici que vous vous trompez, 
parce  que  vous  croyez  que  la  Ste  Écriture  regarde  seulement  les  moines, 
tandis  qu’elle  est  encore plus  nécessaire  pour  vous  les  fidèles  qui  êtes  au 
milieu du monde».


